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PÇHAF(ITE FAIT LE ÇHRETIEN, L' TUDE fAIT LVENIR.

Vol. III) Collége jolietfe, Luzndi 16 septembre 1878. ( .

DISCOURS D'ADIEU
PRONONCÉ A LA DISTRIBUTION SOLENNELLE

DES PRIX LE 25 JUIN 1878..

Révérend Pére Supérieur, Révérends Messieurs, Mes-
dnes et Messieurs,

Tel est le partage de la vie, que l'homme, dans l'ex-
trme rapidité de ses jours, ne peut qu'un instant s'ar-
rêter à ses souvenirs pour donner au passé ses regrets,
au présent ses affections, à l'avenir ses espérances..
Pendant ces courts moments de réminiscence, il exa-
mine dans le silence de son âme, les impressions di-
verses qu'il a reçues dans sa course à travers le monde.
C'est ainsi, qu'unissant par la pensée les diverses
phases de notre existence, recueillant à ce moment su-
prême la plus grande somme possible de nos heu-
reux souvenirs, nous rappellerons les impressions qui
nous restent de notre jeunesse et en particulier des.
années que nous avons passées au Collège. 1l nous im-
porte d'autant plus de nous livrer à une sérieuse mé-
ditation, que nous sommes arrivés à cette époque criti-
que où se résout pour le jeune homme la question de
son avenir, à cette époque où tout rappelle à sa mé-
raoire les combats qu'il eut à livrer dès le printemps
de sa vie, et où il commence à entrevoir ceux qui l'at-
tendent encore avant le terme de sa carrière.

Ces premiers combats, il est vrai, livrés à l'ombre de
la religion, n'ont rien d'amer ni de triste dans leur souve-
nir. La religion nous a recueillis au jour de notre nais-
sance,elle nous a abrités sous son égide protectrice ; nous
n'avons suivi jusqu'ici qu'un sentier bordé de fleurs
et nous n'avons fait encore qu'un voyage heureux dans
les plaines immenses et fécondes où elle. sait, d'ordinaire,
guider les pas 'de ses enfants. Mais, à ce moment,
les bornes de notre horizon s'élargissent et déjà nous

commençons à découvrir au loin le<sgr qriçe qu'il
nous faut traverser. Un champ bien vgteW owre m ef-
fet devant ceux qui, parvenus au teriS de leurs étqMe
collégiales, n'ont plus, comme derniet refrin, de leur
cœur attristé, qu'à prononcer ce mot eolennel Adieu.

Telle est notre position en ce juir, eyeôàroupre
les derniers liens qui nous retieunnet daa teenr
ceinte chérie, prêts à briser, par une sépavation d4ni.
tive de nos amis, cette affectiop fraternelle qir faisait
notre bonheur, il ne nous reste plu. qu'à gens abQu"
vet encore un instant à cette source féconde pougo:us
prémunir contre l'aridité du voyage. Q4itter le Collége,
nous séparer de notre foyer d'eufaneepatier dangle.mon-
de, voilà l'obligation pénible qui nous incombe aujour-
d'hui. Est-il donc étonnant que des arges s'chappeut
de nos yeux et que nous ayons l'âme bise cç.nie des,
condamnés forcés de quitter leur patrie ? Qui eu effet
d'entre nous ne reconnait pas cet heureux séjour pour
sa nouvelle patrie ? C'est le théâtre de nos premiers
exploits, ç'est le terrain sur lequel nous avona yivré
nos plus nobles combats, les combats d» l'iteligence,
c'est enfin le lieu béni où nous avons f geçi le bienfait
de l'éducation. A plus d'un titre donç, nous avoua à
regretter d'être victimes de la rapidité svec laquelle
le temps se hâte de nous donner e pgrtage une voie
inconnue et peut4tre semée d'4pinçs.

Nous comprenons aujourd'hui la prix de ce heures
joyeuses où nos cœurs s'unissaient dans l'harmonie
d'une douce fraternité, de ces années, brillant à 'aurore
de notre vie de toute la splendeur de 'inuocence, de
ces années qui doivent nous éclairer au milieu des
écueils du monde ; nous comprenione les fâlicités pu-
res et les joies sans mélange de ce temps fortuné, et
c'est pour ce motif qu'il nous est si douloureux de quit-
ter cette Maison. Ah ! c'est qu'ici nous avoua vu ls reli-
gion à l'ouvre dans son but sublime, le perfectionne-
ment de l'homme pour le mettre à la hauteur de ses
devoirs envers Dieu, envers ses semblables, envers la
patrie ; c'est qu'ici nous avons respiré l'atmosphère
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embaumée de la charité chrétienne ; c'est qu'ici nos
coeurs aitaient à s'épanouir sous les rayons dtu son
enseignement. Nous avons coulé sous ce nouveau toit
paternel des jours paisibles dans la solitulo et la joie,
éloignée des dangers sans nombre qui menacent le jeune
homme dans le monde. Et cependant c'est ce port
heureux et tranquille que nous devons quitter, ce sont
de tels jours qu'il nous faut reléguer danq l'oubli, sain
inème conserver l'espérance de voir reluire encore
pour nous quelques reflets de leur érénité.

Adieu donc, secour berceau, foyer de sciene. de'
religion et de paix ; répands encore la fécondité de ton
enseignement sur les générations qute le temps fira
succéder dans l'enceinte <le ton sanctuaire ; continue
à former des hommes utiles à la religion et à la patrie.

Adieu R. P. Supérieur et R. P. Directeur, mous la
conduite desquels nous avons été l'objet d'un zèle et
d'une sollicitude que le sacrifice et le ddvouement. ins-
piraient, et qui méritez plus que l'humble tribut de
notre reconnaissance ; et vous tous, ddvoués lrofes-
seurs, à qui notre intelligence est redevable de l'ali-
ment scientifique qui nous rend capables d'afrontter
les luttes de l'avenir. Ls sages conseiLi, les instruze-
tions salutaires que vous nous avez proliguéis pour
fortifier Ima volontés et nos ceurs seront toujours,
dans les ombats que la vie nous réserve, l'écho de cet
heureux temps qui s'évanonit et vers lequel nous ai-
muerons à reporter notre souvenir.

Adieu, estimés confrères, que notre mémoire ne petit
livrer à l'oubli et que nous quittons avec le pluss vif
regret. Plus heureux que nous, vous reviendrez encore
vous reposer à l'ombre (le ce toit protecteur. Après
quelques semaines Ismsées au sein le la famille, vous
foulerez de nouveau, contenta et fortifiés, ces umêmes
lieux que nous quittons pour toujours. A nous inaina-
tenant la mer orageuse, le vaste champ dt mlionde ; à
nous l'abandon des jouissances lui sont encore votre
partage; à nous désormais les soucin, les peines et les
inquiétudes. Oit I croyez-nons, sachez mettre à profit
les années que vous avez encore à passer aia Collége ;
jouissez en paix de votre bonheur ; trop tot hélas I
pour vous aussi sonnera l'heure des adieux.

ANTuara g ucaagh
lke finisant de Philosophie.

La Voix de l'BEcotier inaugure aujourd'hui sm troisi'-
tae année de publication. Cédant fa des sollicitations
pressantes, nous nous décidons à entrep'rendre cette
nuvelle Ztape, mais, comme le soldat au soir d'un
jour de halte, nots jetterons un regard sur lai route

parcourue et nous dresserons le bilan de nos espéran-
ces avant d'affronter dle nouvelles fatigués.

Favorisée d'unt destin propice, la Voi.x (e l'colier

se vit, dés l'auroreI def ses jours, accueillie, avec faveur

par une classe nonbreuase et choisie delecteurs. Pleine

du conflance dans l'avenir, assurée de l'appui généreux

et symlelthique <le ses ans, notre petite feuille, à peine

sortie du lsberceau, étonnée elle-ni.mo de son andree,
se lança star l'arène immenseit du monde, et bientAt see

chants retentirent du St-Latreit at Tibre, de la lii-
Vière-Itouge ail Rhône.

Dt sein le la vieille Ertiopo <les c.iura dévoués, ap-
plaudissiant à nos effort.s, daignèarent mttåler à nos fai-

bles accenîts leurs voix titt mâles et vibrantea, tatn-

tôt tendres et affectueuses. Avec l'aid'e sliattaané"e1 et

fraternelle dle collablorateurs aussi distimgué, notre
journal a pui traveirser sans uicoibrii la période criti-

que le ses déhnts, et c'est encore gilai a eux qu'il re-
prend aujourn'hui avec moins d'appréhenams ut iti-

nrai attnttel.

Fidèle à la levi.ue iatsento star son programme, la
Vui.x de l'adier ai cherché à expliteg los veinet Ws

plus prncieu i dt cue miinl inipusable de connais-

sances quai cotstitu ioi le atrioin' intellectuel de l'h-

itan ité. li riligiona, la patrie, la sciince, l'art, la Imp-
sie, les plu1 gratles. et les îi lu h bele4 closes iai exis-
tent, ont tour à tour excité on entousasme et iispiré
sa lyre.

a r titi terrain h part, où les rivalités et los
frisseanti de lai concMrreco sont inuconuatas, travail-

tant de soi mieux pour una raus qui est chère à tout
Cantailiei et à tout aoliulietii', lot ru pntit jou ratl a pt
s'épano eir en paix h l'ombre <le la protection syiin-
thique de ses nomlîbreux amaîis. ltovti ds grces ti-
umilus de l'eifancoe, il a vat s'ouvrir devant lui les prin-

cipales lnstitutions di lays ; il a l'honneur le compter
au delà de cent Protres sur la liste du ses a ;xmnés

quinze journaux et revîues n'ont las déiaigté d'inscriru

lotir jeune confrère ait nombre de ltirs écitaniges ; il
a oit ses grandes entrées chez tut nombre considéraila

d'hommes de professioi et do persoituges haut placés
lais l'ordre civil et datns lhi inirclio adinistrative

cafin il a reçi nae hospitalité flatteuse dans le rinlsa
des Princes de l'glise, et jusque dans la retraite véaié-
rée du Nestor do l'éipiscon*qt cuanaidîallona,

Et pourquoi, atns de emablables condti Ions, n'att-
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rions-nous pas foi dans l'avenir ? Pourquoi, malgré
notre faiblesse, ne sentirions-nous pas notre hésitation

diminuer et nos pas chancelants se raffermir ? Après
un silence de quelques semaines, la Voix de l'Ecolier

revient donc se présenter à ses abonnés espérant un

bon accueil. Comme par le passé, nous apporterons de

grand cœur à l'œuvre entreprise par la Voix de l'Eco-
lier l'humble appoint de notre travail ; nous nous
efforcerons de remplir ce qu'on peut légitimement

attendre de nos faibles moyens ; nous n'épargnerons

aucune peine pour rendre le journal aussi intéressant

que possible, osant croire que si le succès ne couronne

pas nos efforts, on daignera nous tenir compte de notre
bonne volonté.

Incapables par nous-mêmes, nous pouvons devenir
puissants par le patronage et la bienveillante collabora-

tion de nos amis et des élèves de cette maison. Réunis-
sons nos efforts et nous verrons la Voix de l'Ecolier,
surabondante de vie, semblable à la nature printanière
dont le doux éclat réjouit le cœur et enchante le regard,

conserver indéfiniment la fraîcheur et les charmes du
jeune âge ; l'enthousiasme juvénile qui inspira ses
premiers chants saura encore frémir dans ses pages
le souffle généreux qui enfla ses voiles lorsqu'elle se
lança sur l'océan du monde continuera à guider et à
accélérer sa course. Elle pourra être et rester jeune;
c'est là, elle le sait bien, ce qui ,c,nstitue sa force et
presque sa raison d'être. Les années, rapides comme
l'eau des torrents, pourront passer sur sa tête sans la
couronner de neige; carpuisant ses pensées et ses inspi-

rations dans les rangs d'une jeunesse sans cesse renou-

velée, elle pourra vivre sans se flétrir, elle pourra crot-
tre en âge sans voir s'évanouir les délicieuses illusions
qui font le bonheur de l'existence, elle pourra pour-

suivre sans lassitude et sans peine la route qu'elle
s'est tracée et apporter sa petite part de coopération à
'euvre vitale de l'éducation chrétienne.

CIRONIQUE DES VACANCES

Lorsque le signal du départ a retenti, semblable à une
lklée d'insectes bruyants et légers que la ruche, par une
Journée de soleil, lance aux champs en fleurs, le Collége
vOit un instant ses hôtes tourbillonner autour de son en-

ceinte et chacun tour à tour prendre son vol vers les champs.
Le silence se fait comme sous le toit où la mort a frap-

pé. Mais ce corps demeuré vide et inerte n'en existe pas
moins : ses enfants dispersés se réunissent quelquefois ici
et là, pendant leurs deux mois de repos, pour se serrer la
main, se revoir encore plusieurs ensemble ou organiser une
fête ; les clameurs joyeuses de leurs réunions lointaines
parviennent au vieux Collége et la vie qui l'avait fui lui re-
vient alors comme par effluves : il revit dans sa famille
qu'il a jetée aux quatre vents du ciel. Ou bien c'est l'inva-
sion subite d'une foule de bons religieux qui viennent rani-
mer les corridors silencieux, faire retentir la voûte sonore
du modeste sanctuaire, égayer par de longs rires les allées
du parterre. Tantôt aussi le marteau de l'ouvrier y frap-
pera démolissant quelque vieille boiserie, transformant une
salle, mais toujours réveillant les échos endormis.

Voilà, amis confrères, la vie du Collége en vacance: il
écoute avec bonheur les lambeaux de vos chansons qu'il
peut saisir cà et là, il ouvre de temps en temps ses portes
à un ancien ami, à un étranger, il va même jusqu'à se
laisser demolir puis reconstruire. Et tous ces petits incidents
qui se rapportent àu toit que vous aimez, incidents que vous
ignorez ou que vous connaissez vaguement, c'est là ma
chronique des vacances.

Les premiers jours qui suivirent le départ furent tristes.
C'est ainsi toujours. Plus de jeux, plus de groupes, plus
de chansons, plus cette foule espiègle.et criarde que vous
heurtiez d'ordinaire à chaque pas. L'écho répond mainte-
nant à votre voix, tout est plus vaste, un air de mélancoli-
que solitude plane partout. Et cet aspect d'abandon qui
fait mal au visiteur, et ces cloches sans voix.

Beaucoup d'entre vous, confrères, ignorent ces choses.
L'élève de la campagne, de suite, respire une atmosphère
nouvelle : une famille dont il est depuis longtemps séparé
l'étreint aussitôt pour le combler de caresses, il revoit ses
champs, son clocher, ses premiers amis. L'enfant de la ville,
lui, se trouve au contraire entouré de vieux objets, de pa-
rents plutôt moins que trop heureux de le voir désormais
confié à leurs tendres soins. Il n'a plus à ses côtés quel-
ques centaines de compagnons qui bourdonnent, et il erre
partout flâneur et ennuyé ; aussi la vue de son collége
morne et désert qui souvent le frappe est-elle comme un
regret qu'il repousserait, mais qui n'en viendrait pas moins
de temps en temps le mordre au cœur.

Cependant les jours coulent vite durant les vacances et la
dernière semaine du premier mois arriva bientôt, amenant,
chaque soir, quelque détachement de religieux Viateurs qui,
obéissant à la voix de leur Supérieur, accouraient retrem-
per leur zèle et leur foi dans la solitude de la retraite.
Les 1" et 2 d'Août, quantièmes qui marquèrent la veil-
le et l'ouverture du rendez-vous annuel de la communauté
au pied des autels, furent doublement célèbres par l'af-
fluence extraordinaire de personnes de tout sexe, de tout
âge, de toute condition qu'attira sous l'humble toit de notre
chapelle l'indulgence de la Portioncule qui y est attachée.
La population entière de Joliette, pendant ces quelques
heures de faveurs divines toutes particulières, dans un élan
de piété admirable, est venue respirer les parfums du tem-
ple du Seigneur, puiser à longs traits à la coupe de la mi-
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séricorde infinie. Que de sentiments pieux f-ait nattre dans ne m'avoir pas avec vois%, je sui uin i tr voyageur, soyct-
le cœur un semblable spectacle ! Combien Vâime du chre- rin certain. La plupart du teiiips on ie fait nunicr m1ies

tien, si souvent attristé au récit des tendances et des de- promienade-s, souvent je les f.ais manquer aux .attres et

marches impies des vieilles nations, reçoit de bonheur ci toujours il pleut. Nset<c to ajue la :cen, ici, a changé ?
contemplant de telles manifestations ! 'awemblee est moins religieuse, mais ci revanche pluis

. nmbreuse, oin étouiffe : mnois de flecurs ki.basi dan' lc
Vers la fin du second lour le courant le Gidèleï *'affinu

peu à peu pour cesser tout i fait, puis la cloche se ft en. nd, mais beridauu iluis sur Vs têtee.
tendre et tout, de nouveau, rentra dans le silence. Comme
ces antiques cloîtres où l'oreille du visiteur ne lerfnit ue tc ci alin, aes ,% a %atiné ;vile

ceil en rencontre dans tous les coinoê, nout nlous croirions
le froissement lent et monotone des pas d'un moine isolé
ou le bruit d'une foule austère et muette, le Collége oe v à La alle de reî>rcsctt:.iun di Calkge. je rviconnai, il mc

. . semble, sousg Iei traitn dIl n oble de Gaimet, MI. L largue,
tout à coup peuplé par une multitude silenciuse et recueil.

. pisî soni 61k, don .\lonizo nie doit etre auitre que MI.
lie, tantôt errante éparse cà et là, tantit réunie dans l'en. llaetandis alpic ce dIon Iicpe ressembile for .à Mi. P.
ceinte sacrée et absorbée dans une néditation profunde. t

Iamarche et .MN.A. Dloucher, fi. Maiulc, A. Ia.cla retraite était commencée.
Pr. July, Voilà encore des pctsoti.age5 amlias. Je suis fort peu

Pleine de douceurs qpirituelles, de prières, de saves juge en matière draml.tiquae., mnicurs. mais cela ne i'.i-
moments passés auprès du coeur brsûlant de Jésuts, de pre. pèchc pas d'être admirateur, et je trouve ce posei spblcn.
dications fortes et onctueuses comme celles qui peuvent dlideIS et aisétes, cette élociution belle et facile. la sli 1 -
sortir de la bouche du R. P. Beaudry S. J., ellc fut, dit-on, ocrios, pièc émouvante, rrpresente illt ces actiuri, in-
bien courte, quoiqu'elle n'ait marqué son terme qu'.à la sei. tércsse oun ne peut plus 'auitoirc, il y a rm. mc l.a, je cris,
tième journée. I., il me fut donné d'assister a un specta- des yeux qui rougissent e: des u hoirs qui se deploient.
cle d'intérieur religieux que ma plume inhabile se reflue .1 ,action e vous faites, amis, est ou ne peiut lus lo..
décrire, mais dont la magnificence, l'éclat et la majesté ont e, la recett e ti cete sance, [bien ronde, ie n juger lar
ému mon imagination et gravé dans mon 4me une imqpre la foule qui encorle La sallc, qubin destie . ah-
sion que le temps, je crois, emportera diffici!cmcnt : l'nm- ter un autel pour le lpetit sanc.tuaire dr bonines rlg9cises
posante cérémonie de la prononciation et du rrnoivell. de cette paroinc ct qie voi pètrçtelr/, îpouîr ata1i dire,
Ment des vceux. Oh I combien l'esprit de l'homme qui svit en don à Dieu vous se-ra rendu ai ccnuiple d.aîîs le suacs ri
au 'lieu du tournoiement de la foule, du bruit de la - q va couronner votre -ntrelatîse ct dat la rectioiaiturit l
tière, du choc des passions humaines, mais qui cependant ro e vtrn ta
est jeune, et vierge encore de cette sécheresse qui lui vien- l-nun, chvrs onfrrrs, les la.cîanes 'at nriooe, no1
drait d'un ceur usé, combien, dis-je, cet esprit reste fr.ipp- avons dIi lire aiueîi aux p.isirs, aiieu ,il% Il< soirre,,
à la vue de semblables actions ! En présence d'un ncu- adieu aux pbicîî au uromauenîlrs e. aus dotii-m- flincries, adieu ait
invisible mais sans doute resplerndisuant de gloire et de tranupai -yr de la familhe, .iais in joyeux touvoenir cst
puissance aux yeux de leur foi, entre les mains d'un homme une jolie lieur donit Il nous faut csuyer de retenir lonigtcmlipt
faible et mortel comme eux, des jeunes gens, vîrtic le parfum i au millie de t.mt d'.atre. lîl.ilo;rà le suvinciiir
sacrées, renoncent à tous les pîlaisirs dis monde et de La de vacances de iyt.
hamille, à toute nchesse, à toute volonté propre. en un m>t,
à toute leur liberté pour s'enfermer sotis le même toit i 'un
Dieu cnicifié et lui dire : 4 Vous m'avez appelé, .Scigneur,
me voil. a. Il y a la de ces actes sublimes que, seule, notre
religion sainte peut produire, il y a l. de ces sacrifices dont,
seuls, les esprits illuminés des clartes d'une foi vive et, seuls, --

les coeurs nourris par la manne céleste de l'anour divin
peuvent comprendre toute la grandeur. in o , illiiruur nulln siar" pIlrnuihIs " n noiti

dle queilqoruen' aii'l st venu" dteui fois moilsuonner unn' sicti.
Avec toutes ces jolics choses, lecteurs, s'enfuient les va- mo nit milk.-ui i' nios 1nnias. irrinier djA &A prqp4arnit à r-

cances, ragemitu..indignala sub umbras.. Déja nous Som. 1 tbr'-r na"e ls confrirens in reunin te is" dvanm dans dett
mes au 14 ou au S d'août et un seul incident renmartua. mauisaon IL Il eit ile'- nuilnndhr, la gennat" réunion dul rniruul'r jftir.
bie me reste à raconter de ces deux mois si impatiemment '^m o"'ni avnit h poine #lit nliuii ' en îmanons ' ls'.

désirés, si rapidement écoulés, si doux i rappeler. De la i yrniiit ani rrnirhilr ln l1alu df in omar',i son jî-n,,s jii,
1 lt4ig'<at riseur' 4:lîiifi, ilvos ba is' r inia'raiiq lors.'iit Ili silrt

chapelle du Collége où vous vener. d'assister a la consécra- -,i . riri ir r
tion religieuse de fervents lévites, où vous venez de voir MlVi'a dle synitaxd tnnle1.1, ,jprè' anuiis ilaiialuns puas.'cs daia ri
ce lieu saint tout brillant de lumière, tout parfumé d'en- coll'-git, nous 5valjî quitté A la Ili dri Uarannl-< scaIairn ilai i'i-
cens, transportez-vous avec moi à quelques lieues d'ici,dans lwair, (In jris, Ot nla sialnt. Aime un ses priktOnaourg et do 0e Cni-

le charmant petit village de Ste-Elisabeth. Il tombe ine t rrrs ipour Rn conduiit piiainet, nt regiiiuiri. aloi tois il avanit rei"ui

pluie battante, mais il n'est que a heures de l'aprè-midi j""" aiisoilliais di' t.oine, varnicens, file l t, lit 4 juillntg, A St.
Jlacque"s f haigaRn, ail u mliim' dle ma faiitu #ophorón, U avnkI rnnu'ii

et vous n'êtes convoqués que pour la soirée ; s'il vous sou- II lurniAr souijfr. Il 'nait 'a ain dga dl 14 a is. t Il. .iiipdu.

rit d'attendre, dans une heure au plus le soleil viendra de rieur, acompane lsq jrarsseurs dle' Colfrn, m'rs nimpl)rns
nouveau poudrer le chemin. D'ailleurs vous y gagnerr. à Inilnt rîidri, iaî de'rnehs'rs înovoirat i co jIllin lbvil si tVi plnval
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d'ici-bas. A votre tour, confrères, n'oubliez pas cet ami dans vos
prières, suppliez souvent le Maitre de la vie de lui accorder le
repos éternel.

LA CLOCHE DU COLLÉGE

Sur le toit solitaire, inerte et sans pensée,
Que de fois j'ai gémi, muette et délaissée,

Pendant ces deux longs mois !...
Mais le deuil est fini, mon règne recommence
Et dès l'aube du jour, rompant mon froid silence

Je dicte à tous mes lois.

Sur mon trône léger, en reine je domine
Commandant tour à tour de ma voix argentine

Travail, plaisir, repos,
. D'un pouvoir souverain je suis dépositaire

Et sans moi l'on verrait dans le monde scolaire
Régner l'affreux chaos.

Vous me trouvez cruelle, austère, despotique
Quand mon coup de marteau sonore et sans réplique

Arrête vos ébats
Mais réjouissez-vous de mon exactitude,
Car vous seriez parfois trop longtemps à l'étude

Si je ne sonnais pas.

L'écho lointain redit ma chanson monotone,
Sous mon manteau de bronze elle vibre et bourdonne

. Du matin jusqu'au soir ;
De la Règle je suis l'inflexible gardienne,
Sans jamais se lasser ma musique aérienne

Vous prêche le devoir.

A l'heure, mes amis, stoiquement je sonne,
Quand vient le temps d'agir, je ne connais personne

J'en fais ici l'aveu ;
Mais que contre ma voix nul de vous ne murmure;
Respectez-la toujours, ah ! je vous en conjure,

Car c'est celle de Dieu.

Collége Joliette, 4 septembre 1878.

INFORMýTIONS DIVERSES

Le Collége, depuis longtemps plongé dans le calme
et le repos, a vu, le 3 septembre, accourir de partout
Fa bruyante famille : quelques-uns les yeux encore rou-
gis par les larmes du départ, presque tous souriant à la
iaison qui leur ouvrait ses portes bien grandes, mais

le cœur attristé et disant encore intérieurement un
dernier adieu aux douceurs du toit paternel. Ah !
c'est qu'ils sont bien longs ces dix mois que l'on voit

venir et qu'ils étaient bien beaux ces jours des vacan-
ces maintenant envolés ! 207 élèves sont venus le
premier jour égayer notre salle de récréation.et nous
avons, à l'heure présente, atteint le chiffre de 251. Ce
petit peuple a déjà reçu ses lois, s'y soumettant avec
docilité, déjà il feuillette livres et cahiers au moment
du travail, tourbillonne, s'amuse, et chante à ses heu-
res de loisir. Espérons que la vie lui sera douce, que
ses prières seront ferventes et son travail fructueux.

Nous avons augmenté le tirage de la Voix de l'Eco-
lier pour nous permettre d'adresser le journal à un
plus grand nombre d'anciens élèves du Collége et prin-
cipalement à tous ceux qui ont assisté à la réunion du
mois de juin. Nous prions instamment les Messieurs
qui se décideraient à ne pas recevoir la Voix de l'Eco-
lier de vouloir bien nous renvoyer immédiatement le
présent numéro revêtu de " l'arrêt cruel " que l'on sait.

Plusieurs de nos abonnés, victimes peut-être des ir-
régularités de la Poste, se sont imaginé que nous avions
interrompu l'envoi du journal à ceux qui ne nous
avaient pas encore remis le montant de leur abonne-
ment. Nous les prions de se détromper. Conformément
à l'usage admis dans le journalisme, nous continuons à
expédier la Voix de l'Ecolier jusqu'à REFUS FORMEL

à tous ceux qui nous ont fait l'honneuu de nous rece-
voir jusqu'ici.

Les vacances ayant interrompu la publication de la
Voix de l'Ecolier, le compte-rendu des fêtes de la réu-
nion des anciens élèves n'a pu encore figurer dans nos
colonnes. Ce rapport, quoique très-étendu, paraîtra en
entier sur l'un de nos plus prochains numéros augmen-
té pour la circonstance du nombre voulu de pages sup-
plémentaires. S'il se produit un retard imprévu, il de-
vra être attribué à la pénurie de caractères typographi-
ques qui nous rend matériellement impossible l'impres-
sion à date rapprochée d'un travail aussi considérable.
Nos lecteurs voudront bien se convaincre que nous ap-
porterons à l'accomplissement de notre tâche toute la
diligence que comporte l'installation encore bien dé-
fectueuse de notre atelier.

Nous prenons la respectueuse liberté d'adresser, dans
un but de propagande, un numéro supplémentaire de
la Voix de l'Ecolier à un certain nombre de nos amis
Le tirage considérable de ce premier numéro nous met
en état de répondre aux demandes d'abonnement mê-
me nombreuses qui pourraient nous être faites par leur
entremise. Nous leur souhaitons une récolte abon-
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dante et nous les prions d'accepter en écnlutge te leurs temt-re, s'est termîinee dmanche derier au iiiliitii d. lia
peines l'expression de nos ineilleurn sentiments de naguiique s lnité doniat 1ntn. chaptl.le <tait bl the-
gratitude. tre. Qu'il était tocmihant dt vouir rem logues files'en-

fanta et. de jeunes beinrnes, beaux de initleâtie et de

Au milieu d'un grand concuurs de la poplai ,n ud reuellemnent, s'apprher dui liiquet les"te Où le

cette ville, lundi le 9 septembre, S. G. Monseig ar ,i <res Anges leur était servi par lei main'. st d'un

E. C. Fabre mettait pied à terre à la stitiuon du che- Ir a -4, <h. L î i. 111 a''. l lo spec h ni 11 d. rin t

min de fer et de là se rentdait à égIlise proikiale. Sur l'i, n u n qui airne son ui co ;i t-t,

le parurs, cette longuev processi compo îsée de plu P1""* la" " ""u l' ""tI ""-. 'tI"SteiI

sieurs congrugaltion.s aux bannières flottantesn, de t elle s rîj uit de voir le saint nm d S-igneur glr i-
les enfants recevant linstruction dans noî diff'rentes fié par d' maniif.tat ionn de fi au t'i tdiLitte. .ti

maisons d'éducation, se grossit encore d'une foule de aucun <ute la retiit', pnite avec tnt d i z 't

personnes accourues de tous les points de ha ville et de "I "I " par le t. P. Itrnani, 4. M. ., pnMhira d'ex-

la paroisse, et Monseigneur, comme un b n p ou cellet' fruits de' )ialut ;mui rette rrnolrous j.ne.

plutôt en véritable prince de l'Eglis'e, jut hénir avec qIII' IL Muiivi a m Vetc la Jpluis grande aqïiluite et la pl

complaisance une assemblée nombreuse (e dse. ouaille diiante piecL les saint. txcreic de ces jours de l.n'-
prosternées dans l'attitude du re:spect et d l'amour. ition.

A partir de ce jour, nous avons attendu avec iia- Suivant l'uiag, taiditionnel, dimnche, ver'. 1 suir,
tience le moment où il nous serait donnié de daer lia corînniauît, iaitte ttitt-r' s'ebt rnlue en> plrinag

nos respectueux hommages aux piiedî du tpremier l'as- à Notr-I>ame-de-lionecourt et Ie lL à la ebape-llu
teur de ce diocèse, mais ce n'est que dimanche que St-Joeph, afin dle irnt:trre Nousiii la p<riotec(tionI le. Marie
nous pûmes jouir de sa présence sous ce toit. En re- 1't dl, 't!re notîurricier de Jésus les res>hlitiion li."
tour notre longue attente fut amplement compense peldat la r'traite.
par l'imposante cérémonie qui s'accomlit alrm sous
nos regards. Sa Grandeur, dès les six heures du imatin,
faisait son entrée solennelle dans notre huiible sanc- onJaJrei ave 'lair riue M. l.nus I'v"«iu'.

, qua nou)is a ittue cin 1-7C pour enitr.-r datns laito-¿:
tuaire, assistée jar les Rtévérends lPres Siiprifetir e t

MIrecteur, et, suivant le rite ordinir, niiiitri le " li.

sacement de la Conîfirmnation à 23 élèves, puis pruii rl t v î''Iaî t1lu I 4'li n.'.
aux différents de-grés (le la hiérarchie sace'rdtale 12

professeurs de cette maison : à la Mrtrise :I. W. rt..'ttuitîi'.'it l"i
Kelly et C. Forest ; au Diaconat : Mf.. J. v.'sqiile veut 'I-.tragu'. it 1,;.r b, 'lv
et C. IAfortune ; au Sou*Ibiaconat : MM. 1'. Svlvt'- bien régler saLI.. ritrul cv 1 '.,it N<1i 1'iu i
tre et J. Dearosiers ; aux Ordres Mineurs :M M. -.. Heîaîitîlli r li 1, 4 lui It. tlifiil

Murphy, J. B. Manseau C. S. V. et J. 1.aporte ; à la il'argî'i, aiîsufi t .- imrt.r que cet appel inj lin
Tonsure : MM. A. Bouclier, J. Whitaker et C. Diigas

Quarante vicaires du diocèse, réunis en retraite au 1111CIS.
Noviciat des Clercs de St-Viateur, ont assisté il cet tf- N ro>itoiis I e l'î iir rajut.ler qui
fice et, encombrée par une assistance nombreuse et rre- lit Ittuir InA vI oi.I iiiiivftr-tite.,

cueillie, notre modeste chapelle présentait le plus édi- acwlliiî,s, <ttc. h'cat fle du 50 centina.

fiant spectacle.
Quelque temps après cet exercice qui avait duré deux

heures et demie, Sa Grandeur voulut bien venir saluer
la communauté anxieuse de lui liré senter ses lonnin-
ges. Le vénéré Pasteur fut rqu par les élèves aux sons Aux li. MM. Il. GII, Cuiré, A. lrion, Cibr", it.

joyeux de la fanfare et, à la suite d'une adresse à la- CiiltftrL , S. i' ir,. St.-Itiix 1'llnitlry. (tîr,

quelle il répondit avec une bienveillance toute pater- iuAI!otn 111. A. Irtîoi%, 'ic. Si-artlguuny A. f,4uliigw,

nelle, il étendit la xmain et béniit les' enfants de cette A . r

maison tombés 4 seu pieds. Puis il nous qiitta, mais ;jilI. I', iist rcr. N. V et 1>. f>rniiîvill<u. f1rr. M. 1).
non sans avoir lancé aux applaudisse ients de la foule, Iirtiiugr .5<>". v..îin, Vgvr:Iitrfyq ; ln. litfel, JolîutOu L,

le célèbre mot coNok. J t.llynelrîtlut.
ANiustprmiin s In li"r ier hutox eliv urt d qi a §gnu

d Tintit ' d A <arn i àt l it l 'irtidier et vlIAr.aull iri
S~rutjte annefl des lèves, co'nrhiatbtcéd ' lmplrtuae no abonni ufrddiaiindi,
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Verje voei q écute it irè,li, eic et ses corec s45r la
'ret a e aryaht a tete ,, ro ioains.

noire,(d'un aspect prempecdrexmauntC; delntisulereeverodu

njour jpn're ciez ous c qualité d'aa drenti eouaegcb, a

sTo t t e i k c n trsu 
r n 

m o.npi 
. pi 

q. 
pa 

lgtn d 'apr 
ar 

eat i 
dar 

rurr i e r ,

deux solulledeux , le'eu péilemnt d'uneC vat morni' p

duu-n Pafieet l'interieur! unoni lacrm inferna qui ebanae

TIR OiNC A UIII F E snalciango: ; Cla vous Va-til ? ui

o71urdiment leva pour venir prendre l. mai quc Marla.icr lu tendait.
Cemntend et soye sévère, ien .ébhr i

- teruriur r, pas peur ; j'i nis i eas d'it
trexl arriaea:tî1 Marib ; il est jeun, e seraitil de

Vours le milieu atu quini me é e et bri s 45 fer. en ferai
*eics'aît %tur la jl.i4clt duMarchlé uze vieillie tinaisoi toute lx %ertiflet suatiligla (-ci mots par unt gestc rîui acevea
aoire aunt dajet rieautrîj iir deitsont enire.% le lever <lii dc persuader la vieille femme.

jour jiiviîî'.a 11 111111, Uit lonlg plai lie d (liante Sciaa - Qlie la voltantc tic 1 heu soit fatite ! niqintr-t elle unt
mat ar n tit m pigno. L i tait des marteaux ur l'eci peu cf.l)rmce te l.a nace de maître Maraclier.

c lge, le tr i ni eien t IcI limes, l'haleine bruvantc lq. Ix let lin, Vatcler dia serrurier comptait lan ahrrntdi
de ici <îli i, le% é lh'na tia glic 5 %C u 11.1 o (<. j > <e Itit Marziii * iI-t;IIlIé dev'ant la forge, t ir.ait le xi u flt
iat linar Un va..Iranc infernal li cita a nl.lit d'un aairr due meicdeliaier. Il fiaite celierani par av

dttrlcihmcait le o. ire penbrarti, et toet . àu mrervealrle il montr.ait dia goût

mèrc flListal t . Erl*ahd M.iler, ilavatitr et <u ile Jxtr soai travail, et il sehtmaitimt avoir qompdisrd u

rnirier tle là lle (le Venue. 'Ilei qand on vient arriver à quelque loawe. il est mndter

Maître a aqul lier tait un gros homme aux loIncn l c ialtle le s'aider et (ee se donner de la peine.

ouie raigt's , au nc: . 11't yeu vifict lîrlliaa i l : 1 I )i l.aiî"ère était dans le rap ntispcrnn 't d .elle attr;. eait

avAi , aaî: til de gr.tan sitotir t l 1on. %tt ire qtic raital C 1 lia gillent à c.; eneva îhîes saint Aati e.

trae autour de ia ment, u.rr I esea iii.a:t tule incruacillt ci e iait à Nlarla.ier, il se pavanait d'orgueil et engraissait
fr f a.rga' et il .aait l . %settierrie .a la auteur d'uraa u ti
art. d dir-huit ans,. bitesr le %ciani (le sen atelier, -av- Vnc aîtré' aidi, aîi:iltre Erhard appela Martin et lii <lit

rinte elîc l u cau aitr. de malae rlia shai le t Id île ivs ... ICM Pro, lrcnls ae I îifiet et Va Ie chercher <le
a a8 iis a îtn :é ' Ic air.s et le . i-.Igc t il ivn s 1t.1r I.: fti: î., terre gl.a se donit j;LaI I ,es''ii leo <ir mounaler alle tête <le

iuée, il tads.t l'air ii ; uil d i rsait riuliurcme ntur !lragiai:lt cil soir là limire (le la forêt (e Sic-

d ttiir jnr L r a pup. rlîrd ti tamp braefs aaitid, travail- a La r rte Saint ( ;eaarg%:. ; lie t altise pas Cil
lart atatlt îc le lionii rtt.îît s. lourde a t a I'a liciaîiii .tta-i aPire retatre ;avaiit le ccxquîoru lreu ; ee epllaiin

dulrie" et es acolrceuts '.iletrs.ciit ; il mîaîtl e mt t're a,î tac Cla'it lie pas.

lai ait ttt a aMartin praait. taIt.it r le retor avat la ut.

Un oir'té qe la iai- c Ii titi tari' n(rlriv r %e trtétîî.Iît iiti' a journée ét.ait taute pleie île nplugiîîfielices blriiehmu

I oli Ltalgerie .S.M ai lalcir. qi g1iagot ~ta e a ait 'ta iici. ont efit dlit <laie le a icie ét.a:t tendit doue11 Soie bleue
t ras'ail I1 .i tire 1.1 tiat t etq, me!. u:venît %'y .1çNvoie< tî i ar ain l i i: nil iei: (je ala'~tiele le s' îl il éti ti<'ela it OIIIItC ne tae é ir-

encicl farine, et, leî deutil.laîiastir lV, la tiltcs. il datTe a s it e l dianaant; leï leurs iouvelles et chavrenatv-

drel.at scs îalar.ics (le joyuia t i lire. ritî M a:'. l.a tes éi:îaillaicaît Ici prairieset Ics papillons couraient co.' u uee

lxiM>u:lngère, ét.ait v'euve. Le c;adtle qC se fil%, titi nlatede4 ériîlicri qui fiont des 1îraaîaeaaadeluiisîaîîèr On

g.r Mrle iuidt ai, lici iaas le rsîteet et la était ai: tois d'avril, et Martine r ei nm'é,ait pas sorti d 

crainte <le I >:ca:, liii catasaiit tIc granals eîagrnii et(le vives l'hiver se scentait tics ailes aaussi légères (Ilaie celles (les ai-

inqîiéti:alcs lour l'avenir ;il sivou lièrc:ac t ix ; il abandonaa le chemin pour s'e aller à travers

dix fois igtr jour et la pîlupîart di: tcanpî), rcf'îiL'it <le travail- tiam cs <lnorte qîa'il était quatre heures lOrSili'il arriva

vcr. C'dit la condolaiti le cet qui oulrcniet he se plair- j l'c:îtrée ic la forêt, alrès une longue et douce flânerie.

tire ci <le raconter Irs douleir; la analliciretise atière Qroannd il cdit renali sit eniayet, l'horizon était encore
%e ulaigait donc, stout levant nta ani, niactrr Erliara. toti baigné r.e rlatae liiiuière la Iédie <le la catlîdralc

Un soir aillie ccliici était arrivé (le ilatta belle huanticaIr et le% tolim (le la ville se' desinaiienit nettemnt dans1, le
encore (Ille (Ic cotume, la Iauvre veuve pleirait à~ chai-i*lIet inateanse v I i ciel ;il p s h sop baquet suar la tête et par-

tien larme% :non film S'était ouiblié jl(it.is la menacer. lt rit militabl e Ltaite csai traversait litte petite slaue garrmie

Mère, lui lit le scrrarier értia. ne %-()Il% aléxole,.aq ; (le tilleuls oi les jcoeias dieuxeois dvaieunt 'uauitde de

Je viens Vous (aire aine lrîaoqiîoa ; si vols% J'accepatez., je. vcir jouer aux oules ; ane société aomrese y était ré -

votas pront de faire dc votre l'ils tati bon et honnête otr- tie l ce montret c Martitn rcoitaissant quelquesus e

lim.'an. ses aniccins ciirade,<épa soai fiardeau derrière titi

- Ali 1 inaître E tiaarîi, (laie IDieu vous béènisse 1o.iir arbre c oaertît sc mêler à leur jet. Le travail vait dée-
cette f>ciINêe Charitable I répolit la vine cia ti'esstayaait lol.é ses taiselen, prsoaie net ponait jeter l eue aussi

lest ycax av'c tan botu tic moale tab)lier. bieaa (lae lui, et ce succès maiu le rendait fier li faisait Ot.-
ii lîlier le soleil qui Mc couaciait et la recoanedation de sot
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patron. - Oui... tu mc ltguera
Tout à coup une cloche tinta, ses soans monotones et connu.

tris:es ressemblaient à des cris d'oiseaux de nuit ; les .-. Mais mon iae appa
joueurs levèrent la tête, pretèrent l'oreille une seconde, droit d'en disposer, réponam
puis s'enfuirent dans la direction de la porte la plus pro. ................................
chaine. Martin lKiss:it la ttte c

C'était le couvre.feu. L'idée d'arriver trop tard produisit ment .uncu.
sur Martin une telle frayeur, qu'il suivit machinalement ses (A
compagnons de Jeu ; mais soudain il s'arrêta : il n'avait
plus pensé à son baquet. Il revint sur ses pas, et bien que
la peur qu'avait su lui inspirer mattre Marbacher lui don.
nit des ailes, il ne put regagner le temps perdu. Il enten. CO L L EG
dit distinctement la porte Saint-Georges se fermer aprti
avoir crie sur ses gonds ; et lorsque, haletant, couvert de
su-ur, il arriva en face du pont-levis, les clefs des gardiens CO U RS 'OM M 'Il
grinçaient dans les serrures. Il appela, il supplia. Pier.
sonne ne répondit. CON

La nuit était tombée, les ombres s'épaississaient, un pin. Dei-'ensinnairj.......
ceau invisible semblait barbouiller d'encre le ciel, la terre, P
les champs, la ville ct les remparts. Martin s.'assit sur une /neignemeutet feni . .
pierre en pleurant, car il se transportait p.r la pcnsée au i t , r lit , rhnwn,.tfli-1d.,ge
lendemain, il se voyait battu, chassé. " " ff 111 "" '

!.rçons <d usagCe deu piano..
Mais bientôt la lune se dégagea des nuages qui l'enve-!

loppaient, et l'apprenti, ayant relevé la tête, aperçut de.- i - --

vant lui un personnage si singulier qu'il pâlit et frissonna.
C'était un homme d'une maigreur cadavérique, aux yeux L VUIA

jaunes, au ner courbé comme un bec d'épervier, à la mous.i- u G.1.
tache noire et à la barbe taillée en pointe ; sa toque de ve.
lours était surmontée d'une plume rouge qui avait la cou.
leur brillante et les ondulations d'une flamme : ses doigt-
crochus retenaient les bords de son manteau qui trailnit f
à terre ; un poignard à manche d'ivoire ornait sa ceinture (paya
rouge.

Martin voulut se lever et s'enfuir ; mais l'inconnu re.
marqua son mouvement, s'approcha, et lui posant anilie .4
rement la main sur l'épaule, lui dit

- Mon enfant, pourquoi pleures-tu ? L'accident gpi CONFRERIE DU
t'arrive n'est pas sans remède. Voici quelque ciose qpi
te servir de passe-partout. Et il tira de sa poche uanle bourse
de cuir qui s'ouvrit d'ellc-même, y puisa un sequin et
souffla dessus : le sequin se changea en dix bellis pi'ccs
d'or.

- Tiens, ajouta-t-il, offrant à Martin une poignée d'or,
fais sonner cette musique aux oreilles des gardiens ; je te
jure par ma barbe qu'ils lentendront.

L jeune apprenti commença de nouveau à respirer
cependant, il lui semblait que cet argent lui brûlait les
doigts et sa frayeur n'était pas complètement dissipée.

-Je n'ai jamais vu tant d'or, murmura+-til.
- Quand tu n'en auras plus, j'en aurai encore ; tu n'au-

ras qu'à m'appeler.
- Vous appelcr ?
-Oui ; tu diras trois fois ; Raab-Rcbeck-Quardec, et je

viendrai.
- Mais comment reconnaltrai-je tant de bienfaits ?
- Oh I ça, c'est un affaire secondaire. Nous réglerons

quand tu mourras...
- Quand je mourrai ?

s ton ame. fit ngligemmnent l'in-

rtient a D>icu, et je n'ai pas le
dit vivement Martin.
... ........ ........ ..................

onic s'il Se sentait intériCuire.
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